
A Milan, l’ambianceestàlaconstance
Pourles collections

printemps-été2026,

présentéeslors dela

fashionweekitalienne,
Prada,MaxMara
etEmporioArmani
misentsurleurstyle
intemporel,y ajoutant
parfoisunbrin
defantaisie

REPORTAGE
MILAN (Italie) – envoyéespéciale

A près la tempête, le calme. Les

premiers jours de la fashion
week printemps-été 2026 de

Milan (Italie), organisée du 23

au29septembre,ont étémarquéspar l’agi-
tation autour de Gucci. Les23 et 24 septem-

bre, la marque florentine, qui compte sur
sonnouveau designer,Demna,pour sere-
lancer après deux ans d’errance, a priva-
tisé, aucœur de la capitale lombarde,le bâ-

timent abritant la Boursepoury installer
un cinémaéphémèreet y mettre enscène
sa nouvelle collection. La projection a at-

tiré sonlot debadauds venus voir le
par-

terre de stars et a alimenté des conversa-

tions sansfin dansle milieu de la mode (un

court-métragepeut-il sauverGucci?)
Les jours suivant ce débutenfanfare sem-

blent d’autant plus calmes qu’ils sontdévo-

lus aux marques les plus installées de la

fashion week milanaise, celles qui font

preuvede constanceet dont les directeurs
artistiquesbattentdesrecordsde longévité.

La journée du jeudi 25 septembre s’est
ouverte avecMaxMara.Le sexagénairebri-

tannique Ian Griffiths, qui arejoint l’entre-
prise en1987,Y occupele postededirecteur

artistique depuis 2009. La marque atou-

jours mis en avant l’intemporalité deson
style bourgeois, Arne l'ample manteau
beige constitue l’éternel symbole. L’heure
n’est pasà la révolution. Et si elle devaitad-

venir, ce ne serait sansdoute paspar le

biais d’une collection estivale qui a tou-

diejours représentéun petit casse-tête pour
cettemarque spécialiste du cachemireet
dela laine.

Ian Griffiths, fidèle à ses habitudes, a
cherchéun personnage historique fémi-

nin comme source d’inspiration, en l’oc-
currence la marquise de Pompadour. Des

tenuesdu XVIIIe siècle,il a retenu les vo-

ou en ceinture autour desesjupescrayon.
Pour prendreunpeudedistanceavec lesu-

jet, il ajoute aux silhouettesdesélastiques
noirs, qui, croisés dans le dos d’une robe,

serventà lamouler sur le corps, ou, portés
à même la peausur le ventre, neserventà
rien. Les plus jolies pièces sont sanssur-

prise lesplus hivernales, àl’instar d’un pull

en maille doté d'un col roulé ondulant
autour du cou, d’un port aristocratique.

ChezPradaaussi,la formule est connue :

le show a lieu à la fondation de la marque ;

le quartier est bouclé par la police, qui
essaiede gérer le flot automobile, les in-

nombrables photographes de rue et les
modeux errant sansinvitation, mais avec
un look très étudié, auxabords du défilé.

Sans oublier les fans survoltés prêtsà at-

tendre desheures pour apercevoir leurs
idoles, cette fois-ci des membres mascu-

lins desgroupes sud-coréen Enhypen et
thaïlandais Bus.

En matière devêtements,MiucciaPrada,
76 ans– qui a rejoint l’entreprise familiale

en 1978 -, et Raf Simons, 57ans, réservent

encoredessurprises.Après avoir présenté
une collection masculineun peupares-

seuse enjuin, le tandemreprenddupoil de
la bête. Cettesaison,chaquevêtement est
un transfuge; il résulte de la fusion de
deux idées connuespour aboutir à un for-

mat à la fois familier et nouveau. Une che-

mise de gardien,avecses pochesplaquées

et ses pattes d’épaule, est transplantée
dans une robe corolle une brassière,
taillée dans unesoie légère comme une
nuisette, flotte autour de la poitrine sans
remplir sonrôle demaintien; les pulls à col

env sontsi courtset échancrésqu’ils occu-

pent unefonctionpurementdécorative.

Couleurs acides
«On regardele passé,mais on neveutsur-

tout pasle copier.On recomposeles pièces

veut, à travers cette collection, «prônerla
liberté des’habillercommeon veut ». Le dé-

tournement duvestiaire classique,qui est

unprincipe fondamental chezPrada,est
réalisé avec dextérité et dynamisé parun
choix de couleursacides(citron vert, tour-

nesol, turquoise..)qui enfont unebonne
collection estivale.

S’il y a une marqueoù le temps semble
s’êtrearrêté,c’est bien chez Armani. Lefon-

dateur, Giorgio Armani, qui n’a cessé de

travailler jusqu’àsa mort, à l’âge de 91 ans,
le 4 septembre,avait mis aupoint un for-

mat de défilé immuable, tant sur la forme

que sur lefond. Pourla semainede la mode

milanaise, il organisait chaque saison
deux shows, chacun dupliqué pour ac-

cueillir tous lesinvités : l’un pour Emporio
Armani, saligne plus abordable; l’autre
pourGiorgio Armani, plus luxueuse. L’ab-
solue constance dans le style des vête-

ments, le décor, le choix de la musique
donnait parfois l’impression d’assister à

un événement d'une autre décennie,d’un
autre millénaire. Impressionrenforcéepar
le fait que, sesdéfilésne réservant pas ou

peu de surprises,la plupart desinvités les

regardaient sanssortir leur portable pour
les photographier.

En l’absence du fondateur, rien ne
change. Le défilé Emporio Armani est
montré ausiègede la maison,unbâtiment
debéton conçupar TadaoAndo en2001.La

bande-son, entre loungeet musiquedu
monde, qui évoque les compilations du

Buddha-Bar, enrobeune collection qui
commencepardes tenuesdujour souples,
déclinéesdans lestonsbeiges etgris,avant

deprogresserverslestenuesdu soir,qui se

distinguent par leur brillance et leurs

nuances soutenues du bleu roi au rose
fuchsia. Cette saisonrespectetoutes cesrè-

gles tacites.Une seuledifférence Giorgio
Armani n’étant plus là pour saluer,c’est sa

nièce Silvana Armani, chargéedes collec-
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A quoi va ressembler l’avenir? A court
terme, notammentdimanche 28 septem-

bre, pour le défiléGiorgio Armani qui mar-

quera
les50 ansde la maison,onpeutrai-

sonnablement penser que la formule
n’évoluera pas.Mais d’ici à dix-huit mois,
tout est possible le testamentde Giorgio
Armani oblige les actionnaires à céderune
partdesoncapitalà unemultinationale qui

pourra devenir majoritaire. Alors, ce sera

l’heuredeschangementsenprofondeur.
ELVIRE VON BARDELEBEN

Des tenues
du XVIIIe siècle

qui l’ont inspiré,
lan Griffiths,

chezMax Mara,
a retenu

lesvolants
et uncertain

sensdu volume

Prada.PRADA
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EmporioArmani. EMPORIO ARMANI

Tod’s. STEFANO RELLANDINI/AFP
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